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Résumé Executif
La « nouvelle percée » de la Chine sur le territoire africain attire l’attention internationale et suscite la controverse. La Chine semble avoir réenvisagé son approche de l’Afrique – une approche qui n'est pas définie par les pouvoirs traditionnels ni peut-être par les Africains eux-mêmes. Il s’agit d’une nouvelle approche du continent que le Centre for Chinese Studies de l’Université de Stellenbosch a qualifié d’ « engagements de coalition » en Afrique – une approche de la politique étrangère fondée sur la collaboration entre états et entreprises. L' « aide étrangère » ou « aide au développement » fait intégralement partie de ce paradigme.

Le tournant du millénaire a marqué l’accès de l’Afrique au rang de priorité de la politique étrangère chinoise, accordant une attention et une importance renouvelées à ce continent. Lorsque la SA China a commencé à s’internationaliser après 1998, et s’est « mondialisée » en quête de ressources après 2002, l’Afrique est devenue un point focal stratégique pour les sociétés chinoises à vocation internationale, en particulier celles des industries extractives. Cela s’est traduit par la conceptualisation et la création du Forum sur la Coopération sino-africaine (FCSA) qui a tenu son premier sommet à Pékin en 2000. Alors que l’Afrique a bénéficié d’un certain nombre de projets d’aide plus importants en 50 ans de relation avec la Chine, en particulier le projet ferroviaire de Tanzam, une hausse spectaculaire des dépenses d’aide bilatérale aux états d’Afrique s’est produite ces dernières années. 

Au demeurant, l’explosion de l’aide au développement et des flux financiers octroyés par la Chine au continent africain est difficile à quantifier. La République populaire s’est néanmoins engagée à doubler les montants moyens consacrés chaque année à l’aide au développement entre 2006 et 2009. Alors qu’une grande partie de l’aide chinoise à l’Afrique a été octroyée sous forme de prêts concessionnels, axés sur des projets de construction et d’infrastructure dans les secteurs des transports, de la communication, de l’énergie et de l’eau, et de l’extraction des ressources naturelles (financés par China EXIM Bank, unique fournisseur de prêts concessionnels, qui a financé depuis le milieu de l'année 2007 plus de 300 projets en Afrique, lesquels constituent à eux seuls presque 40% de son portefeuille de prêts), les sommets du FCSA en 2003 (Addis-Abeba) et en 2006 (Pékin) ont également mis l’accent sur le développement rural des états africains. Ceci comprend l'aide en nature (aides non remboursables), prêts sans intérêt et préférentiels ainsi qu’un allègement de dettes pour certains des états africains les plus pauvres.

Les engagements faits concernant le développement agricole et rural touchent à la coopération agricole (développement de l’infrastructure), à l’aide à la culture et à l’élevage, à l’échange et au transfert de technologie agricole appliquée, à l’aide technique et au transfert des compétences et à l’aide à la fabrication de machines agricoles et à la transformation des produits de la ferme. Par ailleurs, d'ici fin 2009, plus de 100 experts agricoles seniors chinois seront envoyés en Afrique, 10 sites de démonstration seront construits sur le continent, 100 écoles rurales verront le jour dans les pays entretenant des relations diplomatiques avec la RPC et 10 hôpitaux ainsi qu’une trentaine de cliniques anti-malaria sont également prévus. Pas moins de 300 jeunes bénévoles sont attendus en Afrique en vue de prêter leur concours à des projets éducatifs, agricoles, sportifs et sanitaires.
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